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JÉZ~G~ Z~ z. CHAPPE.

EAN CHAPPE D'ApTEROCHE naquit à Mauriac, dans

~j la haute Auvergne, le 2. Mars 1728, de Jean Chappe,

Barond'Auteroche, &.de Magdeleinede la Farge, fillede Pierre

de la Farge, Seigneurde la Pierre Major du RégimentRoyal

des Carabiniers.

II commençafesétudesaucollége-desJésuitesétabliàMauriac,

& vintenfuiteà Parislescontinuerau coiiégede Louis-ie-Grand

tenu alorspar la même Compagnie, où il fbutint, à la fin de

fa phytique, une thèfegénérale,avec le plus grandéclat.

On avoit remarquéen lui, dès fa plus tendre enfance un

goût fingulier.pour le deuin & pour les Mathématiques.Tout

le tempsdont on lui laiffoitla di<pof!tionétoit employéà effayer

de lever des plansou de rairedes calculs;les amufemensde fon

enfanceétoient.déjàdes ouvragesférieux,mêmepourleshommes

faits.

H eut occauon,pendantfon coursde Philofophie,de liercon-

noiffanceavec Dom Germain, Chartreux ce favantReligieux

reconnutbientôt le géniedu jeune homme, & ie fit un plaifir

de luien&ignerleséiémensdesMathématiques& de l'Am-onomie;

il s'y livra, & fur-toutà cette dernièreavec tant d'ardeur que

bientôt il n'y eut plus pour lui de nuits consacréesau Ibmmeil,à.

que cellesoù il ne pouvoitpas étudierle Ciel.

Il étoit impofiubieque des difpofitionsfi bien marquées

échappaientaux regardsdu P. de la Tour, alorsPrincipalde ce

CoUéfre;il crutdevoir fairepart à feu M. Canini de cetteefpèce

de phénomène;celui-cidefiravoir desouvragesdu jeunehomme

il en fut frappé,& conçutdès ce moment le deffeinde cultiver

destatens u précieux il lui fit leverlesplansdeplufieursMaifons

royales il le fit travaillerà ta Carte de France; & pour mettre

à profit ton talentpour l'Agronomie, il lui fit traduireles Tables

agronomiquesde M. Halley, que M. l'Abbé Chappe publiaen
lu 1-
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t~2, avec des additionsconndérabtes:il étoit déjà en ~tat,
non-feulementd'entendreies ouvragesde ce célèbreAlhonome,
mais-ë)]côrëde ïes, cbt~hSrtiSt'& ~e.ies etehd~e.

Des l'annéerivante, festalensfurentmisune autreépreuve~
leRoi ordonnaià levéede piuneursplansdans~e comtedeB~che

en Lorr~në; &:n fut chargede la d~'ectionde ces plans& dëa

arpentagesqu'i{y avoit à fairedansla foretqui entourecette~itie.
On aumit peut-êtrepeineà trouverun Ciei moins favorable

aux Obfervationsagronomiquesque celuide la vitte de Bitche,
& M. FAbbeChappen'avoit pointd'initmmens.Son amourpour
l'Agronomie fit dMparoîtreà cesyeux ces inconvéniens il fat fe

procurerun quart de cerclequi fe trouvoitchez M. le Prince
desDeux-Ponts;il vérinacet inih'ument;il trouvamoyend'avoir
une lunette& une pendule; & grâcesà l'anjduitéavec laquelle
il fut pour ainfi direà l'aflut des momensfavorablesaux objur-

gations, il en Ht a~ez pour déterminer la pontiônde cetteviHe~

ëfpèce'de conquêtepour laGéographie, & fnutfurnumëraM'ede

&)n voyage..
Ce fut au retour de cette espèced'expéditionque M. l'Abbé

'Chappe~ëpréfentaà l'Académie,& qu'ily obtint, te i Janvier

i/~o.~a ptace d'A~oîht, vacantepar la promotionde M. de
ia Lande a celle~l'Afiocié.

Dès rannée fuivante, il ie présentaune occafionde ïjgnate)'
fes talens& d'exercerton acUvité.Cette annéefut remarquable,
*parl'apparitionde deuxComètes;M. l'AbbéChappelesobferva
toutesdeux, avecia plusgrandeamduité,& donnaà l'Académie
le détailde fesobservations,& les éiémensde ia théoriede ces
"Comètesqu'il en avoit conclus il y joignit des Ob&rvations
Suiviesde!a Lumièrezodiacale,qu'il avoit faitesen mêmetemps,
& celled'une affezbeifeAuroreboréale, qui s'étoittrouvéepour
ainfi dire fous famain dans le tempsde fes recherches.

Prefquaum-tôt après ia Mure de ce Mémoire, M. l'Abbé

Chappe entreprituneexpéditiond'une bien plusgrande impor-
tance. Le pafiàgede Vénus~ir te Soleil, qui devoit arriver le

Juin ty~t, occupoitalorstous les A&'onomes.Pour tirer
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plus gtànd pa~i pbiSMede FObfervationde ce p~Nomène,tï
falloitqu~eije.fût faite en des endroits très-éloigneslesuns des
autres, j&:do)~ la pofttion étoit déterminéepar je calcul.L'un
de ces endroits:;é~t Tpboi&k,c~ta.ie de Ja Sibérie, ilméedatjts
je ctimatte p!us &oid~detout l'universconnu'; l'autjfe.étpit t'~e

Rodrigue, e(p~eejd~cueii,jpre~e défert~~DoédaHs.j~-merd~s
Indes. M. Pt~grédfËit <~e&rendre à ce dernierpotte & A'î.
l'Abbé Ghappe-entrepritd'aiier faire i'Ob&rvation à ToboJsk.:
.l'unaitoit braverl'ardeur de iaz.one torride, &: i'autre~Stonter
tes glacesd'une région plusvéritablement, hypetborée~ne~eeHe
que les .Anciensquaiifioientde ce nom.
-La !da;nKukéde:ce v.oyageétoit extrême, II railoit traver~r
une partie de rEurope dans ta faifbnla plus incommode, parce
'qu'unefois arrivéà Péterfhourgil taUoitencorefaire huit cents
.Mauesen tfaîneaM~eipécede voiture qui ne va que (ur la neige
sdurcie,en Partieqt~M. t'Abbé Chappe n'avoit rien de p!nsà
craindrequede voir t'horribtefroidqu'il ailoit éprouver,~reiâcher.

Ces déjfagrémensne rebuterent;;p~s~t. i'A~é Ch<tppe, ii

partit de Parisà la rm de Novembre 1760, & arriva un mois

après à Vienne où H ne ajourna que huit jours; LeursMafe~és
Impériaies~uxquiettesiifut pré&n~éparM. !e.Comtede Çhoifeu!,
Ambanadeur de'F~nce, .t'hoRpi'èrpntdu.pïus tayorab!<3accueit
'&; lui firent lesplus vives ihiftM~espourrengagerà repanër,par
Vietine à fon retour; ii n'en reçut pas un moins favorabtedu
-Roi de PologneauquelM. le Marquis de Paulmy, alors notre
Ambaffadeuren cetteCour ie présenta.

I! arrivaehnn à PeterjEbourgle.ï~ .Février~c~ut'.rhonneur
d'étre présentéà l'Impératricepar M.'le Baronne Breteuii; les
AitronomesRunesqui dévoientatier faire i'obfervationen diiïé-
rens endroitsétoient dé~àpartisii y avoit prèsd'un mois, & if

n'y a voitpas un moment à perdre sitvouioit arriver àïobofsk
avant le dége!; cependantmalgré toute la vivacité qu'y mit

M. i'Abbé Chappe& tousles foinsque ~.JeBarcn de Erete~ii
& M. !e Comte de Voronzof, Grand Chancelier de Ruf~e,
te donnèrentpour hâter fon départ, il ne put partir que le ï o
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Mars i/6ï, rifquantd'être furprispar le dégel au milieudes

vaftesforêtsde la Sibérieou d'être accablédans les déniésdes

montagnespar des maffesénormesde neigequi s'en détachent

alors;b vuede touscesdangers&:lesihcontmoditésd'unvoyage
fait en trameaudans ces déierts& par le froid ie plus rude,

n'enrayèrentpoint l'IntrépideAcadémicien& il ofales affronter.

Le fuccesrépondità ion courage,&: malgrétousles accidens

qu'tl éprouva,it-~rriva.à Tobolsk te to Avril, ayant fait environ

huitcentslieuesdepuision départde Péterfbourg& plusde quinze
cents depuisqu'it étoit parti de Paris. L

I[ étoit temps que ion voyagefinît le dégel étoit fi proche

-quefix jours aprèsion arrivée ta débâcle fë fit avec une inon-

dation conUdérabie;la rivière d'Irtiz fur laquelleTobolsk eft

bâtie, couvrit une grandepartiede la baffeville; on peut juger
du rifquequ'il auroit couru fi cette fonte de neiges& de gtaces
l'eût furprisquelquesjoursauparavantdant tesdé&rtsou dans les

montagnesqu'il venoitde traverfer.

Aumtôtaprèstonarrivéeit allaprésenterlesordresdel'Impéra-
triceà M. Ifmaëiof,Gouverneurde cetteville,auquelie publicdoit

unetrès-bonneCartedelamer Caspienne cetOmcier fut charmé

de donner en cette occanondes marquesde fon zèle pour les

Sciencesdont il connoiffoitd'autantmieuxl'utilitéqu'il les culti-

voit tui-même; il donna aumtôt fes ordrespour la confh-ucHon

d'un Obfervatoire,qui ne put cependant,matgrétoute l'activité

qu'on y mit, être fini que le ï i Mai; M. t'Abbé Chappey fit

aumtôt porter fesinftrunnens& il y obfervaune éciip&de Lune

& une de Soleil cette dernièreétoit d'autant plus importante

queHedevoit donner la:longitudede Tobolsk qu'on ne pouvoit
obtenir de i'oMërvationdesfâteHitesde Jupiter dans un climat

où danscette(ai~bnle Soieitéclaireprefquecontinuellement.

Le Juin, tout fut difpofépour l'observation,mais le Ciel fe

couvrit pendantla nuit; on peut jugerde la fituatioiideM. l'Abbé

Chappequi fe voyoitarracher,pour ainfidiredesmains, ie fruit

d'un Hterriblevoyage,entreprisuniquementpour cet objet.
H en fut cependantquitte pour la peur, le Ciet fedécouvrit
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au moment de 1 observation,&Lelle fut faiteavec toutela pré-

cinonpoiiïble,l'Académieen a publiele détaildansfesMémoires,

& cette obfervationa été un des plus folidesfondemensde la

déterminationde la parallaxedu Soleil.

M. l'Abbé Chappe reflaenviron trois moisà Tobolsk après

fon oblervation, pourdéterminerexactementla latitudedecette

ville &: pour saturer de l'état de fes inûrumens, précaution

néceffairepour ne rien laiuer en arrièrequi pût altérer la certi-

tude de fesopérations.

Julque-làla forcedu tempéramentde M. l'Abbé Chappeavoit

i-éMéauxlatigues&.àla rigueurdu climat, mais àpeineeut-il nni

festravauxqu'unvomi(IemeiT,tde langaccompagnéd'une Ibibleue

accablante,vmrent l'avertir qu'il devoit le hâter de partir.

Il partjiten effet & prit fa routepar Katerinburg,plusau M

que le chemm qui l'avoit amenéà Tobolsk, & y arriva après.

avoir traverléune plainede cent lieues,fi marécageulequ'il étott

obligédele faire précéderpar un Soldat, qui Ibndpitle terrein

& le rendoitpraticableen y jetantdes pleines, ,ç'étoità la iettre

faire Ion chemin &non pas feulementle parcourir;il eut befbin.

dans cette route d'une elcortequi pût le mettre à couvert du,

brigandagequ'y exerçoientalorsdes défërteursRuûes; ce n'étoit

pas affezd'êtreexpoféaux dangersde cet a~reuxeUmat,.il.~toit

encore qu'il le fût à ceux dont le menaçoitla méchancetédes

hommes..< <
C'eft a Katerinburg ou dans Ion voitinageque s exploitent

presque toutes les mines que les Ruues ont mifesen vateur~

M. FAbbé Chappen'oubliapasde lesvifiter, après~uoiii parti),

de cetteville & arriva à Calan le i. Qcliobre.ayant employé

pendant toute cette route quarante-deuxchevaux diûribués fur

deux yoitures& cinq chariots, preuve a&z complette de la.

difficultédes chemins.

Cafaneft la capitaledu royaumedu même nom dépendant.

del'empirede Rume; eileeU piacéevers les ou degrésde

latitudefeptentrionale,cependantquoiquel'hivery commençâtalors~

M. l'Abbé Chappe cruteh y amvant.,traalportédansleclimat
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lé plus tempéré on peut juger par-là de ceiui qu'il venoit de

quitter: il fit à Ca&nquelquesobservationsagronomiquesqui en

déterminèi~ntexactementta longitude& fa latitude,mais l'hiver

qui s'approcho,itne lui permit pas d'y faire un ioHgféjour&

l'obligeadé hâter fon départ.
Nous ne pouvonscependantpaner fousfilenceun phénomène

d'un autre genre qu'il y observa le Prélat combla de po!itdïe
M. l'Abbé Chappe, qui trouva en lui un homme inthuit dans

lesSciences,.t'Hiftoiie & laLittérature,au~tétoit-iireïpedédans
toute la Ru~ie.c'étoit le ieut Prêtre Rune qui n'eût pas été

étonné qu'on;Ëit venude Paris <A~erverVermsà Tobois~ le refle

de ia.TOûte-de M. l'Abbé Chappenomepius riende particuliert

il arriva à Péterfbourgfansaccidentràcheux& y panal'hiver.

Ce fut pendant fon féjour dans cette capitale que i'ïmpé-
ratrice de Runie fit tous les effortspour l'attacherà fon iervice,

die !urfit onTirlamêmepiaceque feu M. de i'lue avoitautrefois

occupée,~maisquefqueavantageusesquefuffentles offresdecette

Princene, t'amourde M. i'Abbé Chappe pour fa patrie &: fon

attachementpour fon Roi ne lui permirentpasde les accepter;
il ne refla à Péterfbourgque jusqu'aumoment où !e printemps
eut rendu fa merlibre & s'embarquapour revenir en France,où

if arrivaad moisd'Août 1/6~, ayantemp!oyéprès de deuxans

à ~bnvoyage.
Qn ne s'imaginero.itpas alternentque la dimcuttédes rotttes

&: l'eipècede précipitationavec taqudte ii étoit prévue toujours

obligé dè voyager lui eunent pu permettrede faire des obferva-

tions en chëmm il en faifoit cependant,& de toute eïpèce
cei!és da baromètrelui ont, par exemple fourni un moyende

:fbrmeruneefbèe~denivellementdetoute fa route, dont il a donné

unecoupe il en' réiMteroitquele terreinde laSibérie,du moins

dans l'endroitoù il ta parcourue,eft beaucoupmoinséievéqu'on

ne l'avoitou jufque-Ia nous dnbns il en réfutteroit,car le peu
detemps &lepeude commbditéqu'ayoiteu M. i'Abbé Chappe;

pourfairecesObservations,<juiexigent beaucoupp!usd'attention

qu'on ne penie, ne permetpas d'àccordeia-ce réjMtatla même

confiance
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autres~ùiervations. Il examinoitpar toutfanaturedu terrein& fes produdions, les rivières, les fontainestles montage, les volcans, les moeurs& coutumesdeshabi-
tans, lesanimaux,lesminéraux en un mot, tout cequi pourroittfervirà donneruneentièreconnoMancedu vafleempirede~u~il ra~ëmMoitmêtnedesMémoiresfur les régionsqu'il ~voparcourir, & ne negugeoitrien pourê~ bien induit de tout ce
qui pouvoitavoir rapportà cet objet.

Aunitôt aprèsfon retour en France, il
s'occupaà nuïëmMertous ces matériaux, & en forma une relationde fon voyageornée de Cartes de plans, deprofils, de vues& de touteslesautres planchesn~ai~ à

l'intelligencede cet
Ouvrage, quiparut en trois volumes en l'année17~~limmenfë quantitéd'Obfervationsde tout genre, contenuedanscet Ouvrage on feroit tenté de le regarder moinscommeceluidun Académicien que comme cduidune Académie encorefaudroit-i la ~erauni Académiede Beiles-Lettres,du moinsfi on fait attentionà laquantitéde morceauxintérenans&r?~

~cont~
y font contenus.

Ce travailoccupaM. l'Abbé Chappe depuis fon retour de
Sibérie, prefqueju~quautemps de fon départpourla Caiifornie~il ne

négligeoitcependantaucunedesfondions d'Agronome cen'en étoit pas Obfervateurmoinsanidu. Les volumesd~'Ac~
démie, & plus encore les régimes del'Obfervatoire, peuvent
faire voir qu'il y avoit peude phénomènescéie~ qui'Jécnap'

P~ citer quatreannéesentièresdoMer-vationsdes echpfesde
iateilifesqu'i! avoit fait: il y avoit jointdes obfervationsde Mercure, &entrautres une qu'il a~t faiteau méridien en oMcurcinantlecabinetd'obfervation & afongeantle tuyau de fa lunetteavec un bout de tuyaude deux pieds, quiavoit à ton extrémité un

diaph~gmede fix lignesd'~veru~obfervationqui mérite d'autant plus d'attentionque cette inieufeméthodepourrapeut-êtremultiplierlesobfervationsde cette
planèteau méridien,& contribuerà la perfectiond~
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ïl donnaà l'Académie, en 17~7, uneOb&rvationd'un ga~ë

binèrent. On ett aujourd'huiconvaincuque te tonnerre& l'élec-

tricité ne Ïont qu'une feule& même chote; quelquesPhyficiens

avoientavanceqoedans certainescirconftancesunepartiedu trait

<defeu partoitdu corps frappéde la coudre& l'autrede la nuée;

mais on leur avoit conte~é ce fait. M. l'Abbé Chappe avoit

obfervécephénomèneà Tobolsk, maisilvouluts'enanurerplus

pofitivement & il.profita pour cela d'unoragequi arrivaà Paris

le 6 Août i 7 67 H fut fervi à Souhait il -vit dHtinctement

s'ëteverun tmit de feu du pied d'un mât, placeà environtrente-

deux tones de l'Observatoire où il étoit avec M." Canjni fils

& de Pruneiay cetrait de feu en joignit un venantde la nuée;

& ce fut au momentde cette jonctionque &nt l'explofion;nou-

velle preuveque le tonnerrene diffèreque par la force, dei élec-

tricitédes globesde verre, & qu'il agit précifémentcomme elle.

Nous avons rendu compte de cette fmgulièreObfervationdans

i'Hiûoire de l'Académie
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Ce Mémoire eft le dernierque M. l'Abbé Chappe ait donne

à l'Académie, fi on en excepte cependant fan obfervationde

i'Édipie de Lune du 4. Janvier 1768~ il étoit dès-lors occupa

des préparatifsdu nouveauvoyagequ'il méditoit.

Vénusqui avoit pàfîefur le Soleille 6 Juin 1701, devoity

paner encorele 3 Juin 1760, on étoit lui-d'avoird'excellentes

obfervationslaitesdans le nord-e~de l'Europe, mais il falloitert

avoir qui funent faitesau fud-oueftfur la côtela plus occidentale

de l'Amérique,&le calculindiquoitpourun desendroitslesplus

favorables,le cap San-Lucarà la pointede laCalifornie, c'enfut

affezpour déterminerM. l'Abbé Chappe à s'offrirpour y aller

faire l'observation fon offre fut acceptée, & aprèss'êtrepourvu
de tous les mûrumensnécenaires, il partit de Pâtis pendantles

vacancesde ï 7 68pourferendreà Cadiz où il devoits'embarquer

~r un vaiffeaude la flotteEfpagnolequi alloit à la ~M-<TM~

mais l'armementde ce navire n'allant pas anëz vîte au gré de

fon impatience, il ofa rifquerde traverferl'océanfur un petit

bâtimentqui n'avoit que huit hommesd'équipage~fa bardieCc

N<
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&ureumt, il arriva heureufementà fa & paiTadé-là
à Mexique,.où les ordresde M. le Marquisde Croix. Vice-roi
de cet empire, fondèrent fi bien Sonacuité. qu'it fut œnduà
San-Lucarde Californiedix-neufjoursavanti'ob&rvationil profitade cet intervallepour s'y dupo&r& la 6t d~ivemcHt avec le
tempsle plus&voraMe c'eftriàtoutce <~ nous en &v~ jusqu'à
prêtent,n'ayantpas,encorereçu iespapiersdc M. l'AbbéCbappe
que M. Pauu, Ingénieurfrançois, le &u!de fa fuite qui lui ait
tu-vccu, s'eft chargéde remettreà l'Académie

lirëgnoit alors dans ce canton de la Ca!uorn!e une maladie
epidemiquedangereufe;troisjours aprèsobfervation, M. l'Abbé
Çhappe en fut attaqué & aucun des fiens n'en fut exempt; il
auroit pu cependanten échapperfi fôn zèle ne lui eut pas fait
çommettreune imprudencequi lui coûta fa vie; il étoit mieux
& dans une efpèccde convafefcence,il voulutabfolumentpaueria nuit à obferverune Edipfe de Lune qui arrivoit le i 8 Juin;
cette fatiguelut occafionnaune rechutede laquelle il mourut
te i. Août 1760, âgé de quarante-unans & quelquesmois;
troisjoursavant fa mort

iidifbit.j~ ~7~
je n'ai temps à vivre;w~ remplimono~~M~ content; ces mots peignentbien vivement fon amour
pour iAitronomie & fou attachementà fon devoir.

H étoit au reûe par&itementd~ermiaé ava~t fon départ à
counr tous les rifquesde ce voyage; la veilledu jour qu'il partitde Paris, étantà fouperchez M. ie. Comte de Mercy, Ambaf-
fadeurde l'Empereur, quelqu'unde la compagnie effayade le
détournerde fon(ienëinen lui repréfentantles risquesqu'il auroit
a courir, il répondit avec fermetéque la certitudede mourir le
lendemainde i'obfërvationne feroit pas un motif fumiant pour
l'empêcherde partir.

M. l'Abbé Chappe étoitde taillemédiocre,auez reptet, d'un
tempérament robuite &: très-vif; il avoit une ame fimplep

l'A'.3" Novembre'770, quecetÉfogefutprononcé;ma!.
J'Académie a reçu depuis ces papiers, dans lefquels elle a trouvé le détail le
nfu~ plusfatisfaiCantdefobfervation.

dk a trouvéle détail!e
pluscompfet& teplus~ttsfiufantderobiervation.
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i-L~ c, f.« nn rnptir nnMe. droit & ptein de cande~
libre & f~nche & un cœur noble, droit & plein de candeur;

H étoit natureUementgai, iociaL& porte à l'amitié; il étoit lié

avec cequ'ily avoitde plus grand, leRoi mêmedaignoit(cuvent

s'entreteniravectM& a honoré fa mort de fes regrets jamais

perfonne na été plus deHntéreHeque lui, il aimoit ta gloire,

mais it ne vouioit l'obtenir qu'à bon titre; il vouloitmériter (es

faveurs& nonpas les dérober; fon courage& fermeté étoient

fans bornes, ce que nous avonsdit de iui en fournit plusd'une

preuve; il eût été feulementbien à defirerque la dernièrequ'il

Ma donnée& qui méritetant d'étoges,iui eût été moinsiundte,

La placed'Ad;'oint-Aûronome
de M. l'Abbé Chappe, a été

remplieparM. Meuier, Aftronomede iaMarine,& de iaSociété

Royalede Londres.




